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LA PRISE DU POUVOIRPARL'HYGIENE 
L'heleine des feubourgs, c'est le' 

beau titre trouvé par la revue Recher
ches pour son numéro consacré au 
thème « Villes blêmes, corps everi�s ». 

« Que d'esprits epeis�s - per les 
nouvelles possibilit�s d'eccession .t le 
propri�t� - et combien de commu
nistes, d�sormeis fiers de leur meison
nette et jeloux de leur petite propri�t�, 
r8men�s dens le droit chemin 1 ». 
Mais, avant d'en arriver là (1929), que 
de transformations ont da subir les 
cités, encore pour une part moyennA
geuses au début du 19ème siècle, au 
long de la course à l'industrialisetion. 

L'industrialisation, c'est aussi les 
ihdustrialisés, les bras qui la font 
tourner et qui parfois se croisent plus 
ou moins volontairement. A partir des 
pratiques de charité, un article «( Le 
Londres des r�prouv�s : de la « d�mo
ralisstion)} .t le « d�g�n�rescence ») 
retrace la gestion sociale de « cette 
clesse sens conteste pleœe plus bas 
que l'ouvrier dens l'�chelle sociale et 
num�riquement très importente ». Pé
riode importante pour les temps 
mooernes oll, simultanément à l'idée 
de services sociaux (assurances, re
traites, etc) s'agitent des projets 

« visent .t isoler et circonscrire les 
déshérit�s, �tablir les centres de 
détention pour les « fain�ents )}, s�pe
rer les enfants pauvres de leurs perents 
(( dégénérés )} ou exp�dier le résiduum 
par-del.t les mers }} ... 

Un autre exemple d'éradication de 
« moyen-Age » est .... du démantèle
ment de la corporation des chiffoniers 
parisiens «( clesse melpropre, clesse 
dangereuse }}). Singulière corporation, 
munie d'une identité de groupe très 
forte, que ses individualistes travail
leurs de la nuit voués, en même temps 
qu'au ramassage des ordures, au 
recyclage des déchets. L'intérêt de cet 
exemple modeste est de montrer 
comment le « progrès» (une gestion 
hygiéniste des ordures) s'accomplit 
dans la foulée d'une mise au pas 
sociale (exercée contre les « errents » 
et« margineux )} de la chiffe). 

Le problème se' retrouve, déplacé 
mais proche, avec « L 'hebitet ouvrier 
dans l'Allemegne impériele )}. A l'ur
banisation spéculative galopante, mais 
�ui avait pour corollaire à la fois 
1 ·instabilité et la promiscuité Oes classes 
populaires, répond l'extension à certai
nes couches du prolétariat industriel 
des modes d'habitat (et par la même 
de structure familiale et de compor
tements sociaux) « petis-bourgeois ». 
Ce qui ne va pas sans effets pervers 
jusqu'à l'intérieur du mouvement ou
vrier : aristocratie ouvrière et appareil 
bureaucratique y deviennent, comme 

naturellement, pàr leur stabilité, hégé
moniques... L'exemple anglais est 
également examiné et on lui emprun
tera la philosophie de. cet urbanisme: 

« L'urbenisme ,moderne ne 'na1t pes 
avec ces perc�es (celles du beron 
Heusmen, ndlr) mais avec les techni� 
ques qui permettent de saisir et de 
quantifier certeins ph�nom.tnes ur
beins, de febriquer de nouvelles ime
ges de la ville, de capter et de 
distribuer l'eeu, d'orgeniser le draine
ge, mais eussi d'éclairer les rues, de 
su/Veiller les hebito,Jt$ }}. 

Pour clore la première partie, « le 
science, le treveil et le m�nag.tre» 
reprend un thème abordé dans un 
précédent numéro de Recherches, 
Disciplines .t domicile: l'organi$Btion 
scientifique du treveil domestique. 

La deuxième partie est intitulée 
« Eugénique du dégénéré ». Un rapide 
portrait du médecin français au 19ème 
siècle s'imposait (il s'agit d'un extrait 
d'un ouvrage de Théodore Zeldin sur 
lequel nous aurons l'occasion de reve
nir). 

Ah, le « péril vénérien )} 1 Le sujet 
est sans doute moins inactuel qu'il ne 
parait: on assiste depuis quelque 
temps à des tentatives d'en réchauffer 
les restes, courbes épidémiologiques à 
l'appui. Qu'une éminente somité médi
cale ait pu écrire, au début du siècle, à 
propos de la blennoragie, « c'est le 
grende peste de notre siècle )} laisse 
rêveur. Les grands délires syphilopho
biques du tournant du siècle restent un 
cas d'histoire des idéologies (ils ne 
recoupent pas les données empÎriques 
sur la réalité des maladesl. Dans le 
colimateur : les jeunes et surtout les 
prostituées. « De mbme que la prosti
tuée se trouve eu centre du tregique 
de ce temps perce qu'elle porte en elle 
et symbolise tout è le fois le mel 
vénérien, l'elcoolisme et le tuberculo
se, de mbme autour et en fonction du 
péril vénérien tend .t s'ordonner d'une 
certeine feçon le réflexion sur le sexue
lité )}. La relève du carcan religieux a 
parfois de singuliers détours ... 

L'haleine des faubourgs, à la belle 
époque, se charge volontiers d'efflu
ves alcoolisées : le nombre de débit 
monte en flèche, en même temps que 

mais qu'un certain « discours bour
geois» se charge de couvrir: (( le 
plupart du temps, les (( trois-huit » 
(l'adoption de la journée de huit 
heures, ndlr) se/Virait eu ceberet et eu 
caberetier ( ... ) si on veut relever 
l'ouvrier, il feut commencer per l'af
frenchir des pires exploiteurs qui le 
tyrennisent, c'est .t dire de ses vices ». 
Outrances certes que cette phrase, 
mais symptone entre autre de la 
charge proprement mythique (et ré
pressive) que l'alcoolisme implique 
dans le discours dominant (Qui le 

la teneur en alcool des boissons. Cet ' . . 

« alcoolisme social particulièrement '; 
intense» se trouve pris au cerrefour 
d'un réseau complexe - « modèles 
de résidence, routines de travail, 
budgets familiaux» - mais aussi 
émergence des loisirs populaires 
«( alcoolisme social à la belle épo
que »)... Phénomène complexe (sur .. " ... -
lequ!,I, simultanément se fonde une 
industrie et un secteur économiQuel Chiffonniers du X/Xe siècle ,,'. , ", • .  

répercute dans toute la socÎété). 
«( Débits de boissons et discours 
bourgeois }}). 

Or, simultanément, a lieu « un tour
nant important dans l'évolution de la 
médecine contemporaine»: quasi
disparition des grandes épidémies 
(choléra, typhoïde) et mise en avant de 
préoccupations nouvelles (mortalité 
infantile, tuberculose mais aussi syphi
lis et alcoolisme). Tournant important 
surtout dans la mesure où si (( dans la 
plupart des ces, on n'e pas trouvé de 

(Document Ro er Viollet) 

médicament capable de guérir, on 
s'est aperçu qu'on pouvait prévenir les 
meladies par une action portent à le 
fois sur l'individu et sur l'environne
ment }}.Moralisme et mise en fiche, là 
encore, confortent le (( développe
ment de l'hygiène publique }} ... ((( Les 
maladies populaires à Paris }}). 

Combien, parmi ceux et celles qui 
ont milité pour la liberté de la 
contraception et de l'avortement, con
naissent leurs lointains ancètres néo
malthusiens 7 Et que, combien savent 
face à ce mouvement populaire, 
militant notamment pour l'usage du 
préservatif, (( Laissez-les vivre )} s'ap
pelait (entre autre) (( Fédéretion des 
sociétés contre le pornogrephie )} 7 Il 
est vrai que la guerre de quatorze et le 
culte de la chair à cenon a plongé pour 
longtemps le « néo-malthusianisme » 
en sommeil. 

L'examen des hôpitaux parisiens 
(leur extension dans la ville aussi bien 
que leur fréquentation) permet de 
saisir - dès 1850 - un renverse
ment: à l'intégration-assumation de la 
misère et de la maladie au sein de 
l'urbain succède leur exclusion au 
profit de l'industrie. On comprènd que 
l'article (( Assistance et urbanisme)} 
recoupe et corobore la plupart des 
aspects précédemment évoqués. 

Ainsi nait, peu à peu, la (( Cité 
eugénique )} : (( il faut voir l'hygiéniste 
comme un homme de pouvoir, un 
homme d'Etet presque )}. 

G.DUPUY 

L 'haleine des faubourgs, Re� 
n029, décembre 19n. 
* Le numéro de février de Recherches 
est consacré à une monographie de G. 
Lamarche-Vadel et G. Preli intitulée 
L'asile. Non pas le système asilaire en 
général mais surtout un asile précis, 
celui de Ville-Evrard. Les auteurs 
remontent à la loi de 1838 (prévoyant 
l'internement des aliénés mentaux) et 
suivent à la trace (administrative) 

« l'intention» du système asilaire dans 
le département de Seine -exemple 
de. gestion de la folie !l'asile n'est 
jamais distinct d'une comptabilité, 
financière et humaine - ainsi quand le 
préfet Haussamann expédie « ses» 
fous dans la colonie agricole de 
Ville-Evrard). La seconde partie, 
(( Bruits de serrures )}, montage d'in
terviews de membres du personnel de 
Ville-Evrard nous fait sauter les grilles, 
non parfois sans frisson ... 

L'Asile, de Gaëtane Lamarche-Vadel 
et Georges Préli, Recherches n030, 
janvier. 


